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Critique scènes: Souvenirs en pieces 

 
Dans	Loop	Affect,	Louise	Baduel	réactive	ses	souvenirs	d'enfance	avec	son	
grand-père	à	l'aide	d'objets,	de	fumée,	de	sons	et	de	lumière,	de	mots	et	de	
danse.	Ludique	et	touchant.	

 
C'est	comme	un	puzzle.	Au	départ,	toutes	les	pièces	sont	étalées	sur	le	sol,	dans	
un	apparent	désordre	mais	bien	alignées,	comme	une	composition	
géométrique	abstraite.	Et	on	n'y	comprend	rien.	Ce	n'est	qu'au	fil	de	leur	
manipulation	par	Louise	Baduel,	qui	orchestre	seule	en	scène	la	création	des	
tableaux,	que	les	objets	et	matériaux	épars	vont	prendre	sens	et	reconstituer,	
avec	l'aide	de	mots	(Sébastien	Fayard)	de	sons,	de	musique	(Marc	Melià)	et	de	
lumière	(Meri	Ekola),	des	bribes	de	souvenirs	d'enfance.	

En	l'occurrence	de	l'enfance	de	Louise	Baduel	elle-même,	danseuse	et	
chorégraphe	par	ailleurs	cofondatrice	de	la	compagnie	System	Failure	(la	
trilogie	System	Failure,	Human	Decision,	Initial	Anomaly).		



	

Et	plus	particulièrement	ceux	qui	impliquent	son	grand-père,	homme	
manifestement	bourru,	fan	de	montagne	et	photographe	amateur.	

Dans	la	reconstitution	de	ces	moments,	Louise	Baduel	s'amuse	à	créer	des	
décalages,	à	tisser	des	récurrences,	à	donner	plusieurs	sens	à	un	même	motif	
("1,2,3,4"),	pour	surprendre	et	prendre	les	spectateurs	à	contre-pied.	Et	au	fil	du	
puzzle,	l'abstrait	devient	de	plus	en	plus	concret,	jusqu'au	final	où	la	majestuosité	de	
la	nature	se	superpose	à	la	force	expressive	de	la	danse	et	de	la	musique.		

Loop	Affect	:	Jusqu'au	4	décembre	aux	Brigittines	à	Bruxelles,	
www.brigittines.be	
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“Loop Affect”, des boucles dans la brume 

Louise Baduel installe en direct un monde de souvenirs et 

de sensations. 

 
 

 

Un grand-père imposant, une fillette en jupe à carreaux et petites bottes, un chalet à la 

montagne, un col où "le vent et la pluie redoublent d'intensité"… Ces images d'abord 

suggérées par un texte projeté vont en partie prendre corps, jusqu'à ce que la boucle se 

referme. Car la boucle est bien le motif premier qu'a décidé d'embrasser Louise Baduel dans 

Loop Affect. 



Cofondatrice de la compagnie System Failure (avec System Failure en 2013, Human Decision 

en 2015, Initial Anomaly en 2019, autant de spectacles questionnant les liens de l'humain à la 

machine), la chorégraphe et danseuse porte ici son propre projet, pour un solo bien entouré, 

dont elle souligne d'ailleurs la dimension collective. 

Ludique, atmosphérique, nostalgique 

Forgé en un univers ludique, atmosphérique, construit en direct sur le plateau, Loop Affect 

allie, dite-elle, ses propres souvenirs aux "compétences, expériences, exigences, réflexions, 

obsessions et névroses" des membres de l'équipe, qui ont repris, transformé, relié ces 

éléments. 

L’architecte Donatien de le Court signe la scénographie évolutive, où des bâches s’érigent en 

sommets enneigés, sous les lumières de Meri Ekola. Sébastien Fayard pose ses mots et leur 

rythme sur ces ambiances. La boucle est aussi musicale, avec la composition électro de Marc 

Melià, sur laquelle Louise Baduel va articuler, analyser, décomposer et recomposer sa danse, 

compter et recompter les pas comme jadis les secondes nécessaires à archiver les 

innombrables diapositives de ce grand-père fan des sommets et des vallées. 

Des éléments épars, un paysage émerge, avec ses orages, ses nappes de brume, ses 

bourrasques, son crachin entêtant. Dispositif inventif et propos touchant nourrissent cet objet 

qui, pour autant, ne réussit pas toujours à transcender la somme des pièces du meccano qui le 

constituent. 

En parallèle, à Tournai 

Le 30 novembre marquait aussi la première, à la Maison de la culture de Tournai, d'Alzheimer 

Project d'Angèle Baux Godard. Travail d'équipe et solo scénique là aussi, où la comédienne 

évoque Ma Mich, grand-mère adorée, dont la maladie a démantelé le langage intelligible au 

profit d'une logorrhée indistincte où pourtant s'entendent encore intonations, rythmes, 

émotions. 

Également sensible et scandée de répétitions et boucles, la création de la Cie Fact mise en 

scène par Clément Goethals cherche elle aussi encore la juste distance entre un sujet à fleur du 

cœur de la personne qui le porte et le public auquel elle l'adresse. Une affaire de dosage et 

d'acuité, dont ne manquent les créatrices ni d'Alzheimer Project ni de Loop Affect. 

 "Loop Affect": Bruxelles, Brigittines (salle Mezzo), jusqu'au 4 décembre – 
02.213.86.10 – www.brigittines.be 

 Soirée composée possible avec "Closing Party" de Wooshing Machine du 2 au 
4 décembre. 

 "Alzheimer Project" encore le 1er décembre à la Maison de la culture de 
Tournai. Et en février à Archipel 19, Centre culturel de Berchem-Sainte-
Agathe. 

 
 

https://www.lalibre.be/culture/scenes/2015/11/12/human-decision-bienvenue-dans-un-futur-hyperconnecte-HAY3SKQNLNGAPI3AAQNVMTLFKE/
https://www.lalibre.be/culture/scenes/2019/02/13/initial-anomaly-ou-le-purgatoire-holographique-QLPAUVRV6BCR7H7DTZZMCWOBGE/
http://www.brigittines.be/fr/saison-21-22/loop-affect/
https://www.lalibre.be/culture/scenes/2021/11/28/closing-party-reverence-truffee-de-references-GLFOL4IKM5E5TADHMZNLU7HGKE/
https://www.maisonculturetournai.com/agenda/alzheimer-project/2021-11-30/
https://www.maisonculturetournai.com/agenda/alzheimer-project/2021-11-30/
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Résolument pluridisciplinaire, le travail de Louise Baduel se situe à la croisée du théâtre, de la danse, de 
la musique et des arts visuels. Avec sa nouvelle création LOOP AFFECT, la chorégraphe s’appuie sur la 
�gure de la boucle en tant que stratégie créative et objet esthétique pour explorer son histoire familiale 
et questionner les notions de transmission et de cycles naturels. Inspirée par les paysages montagneux 
photographiés par son grand-père, elle puise dans sa propre histoire et ses souvenirs d’enfance pour 
construire et activer un environnement plastique, chorégraphique et musical, à partir duquel de 
nouvelles �ctions spectaculaires peuvent être partagées. Dans cet entretien, Louise Baduel partage les 
rouages de sa recherche et revient sur le processus de création de LOOP AFFECT.

Vous développez depuis plusieurs années un travail pluridisciplinaire, qui puise autant dans le 
théâtre, la danse, la musique, la performance, les arts visuels… Pourriez-vous revenir sur les 
différentes ré�exions qui traversent aujourd’hui votre recherche artistique ?

Je pense que c’est avant tout la richesse de l’offre culturelle à Bruxelles qui m’amène à penser mon 
approche chorégraphique de manière très élargie. J’aime aller voir de la danse, du théâtre,

https://www.maculture.fr/


des concerts, des expositions et lorsque je me lance dans une nouvelle création, ce sont toutes ces 
influences qui m’animent. En tant que chorégraphe, ma première préoccupation est de créer des ponts 
avec le public. Je me demande ce que les spectateur·rices perçoivent, projettent, ressentent et 
imaginent et comment rendre mon approche chorégraphique plus généreuse, plus ouverte, plus lisible ? 
C’est assez naturellement que j’ai ressenti le besoin d’utiliser la parole et la musique pour faire passer 
des idées, transmettre des émotions et aussi de transformer l’espace pour créer des sensations 
visuelles autour de la danse. Tout cela, je ne le développe pas seule, mais en étroite collaboration avec 
tous les artistes qui m’accompagnent sur un projet. Et si mon travail est pluridisciplinaire, c’est aussi 
parce qu’il est le réceptacle d’une profusion d’idées construites collectivement avec le compositeur, 
l’éclairagiste, le scénographe et l’auteur. Constituer une équipe au début d’un projet est devenu un 
véritable moteur créatif.

LOOP AFFECT résulte de la découverte d’une boîte à diapositive de votre grand-père… Pourriez-vous 
retracer la genèse et l’histoire de cette création ?

À l’origine du projet, j’avais la volonté de travailler sur la �gure de la boucle, de la répétition, en tant que 
stratégie créative et objet esthétique. Pendant le processus de création, j’ai commencé à voir des 
boucles dans toutes les dimensions de ma vie, notamment dans le deuil de mon grand-père que j’étais 
en train de vivre et dans l’attente de l’enfant que je portais. La �n et le début de la vie semblaient se 
répondre. À ce moment-là, j’ai retrouvé des centaines de diapos que mon grand-père avait prises. Et en 
scannant chaque photo une par une, j’ai découvert que la montagne était son principal sujet 
photographique. Une photo n’est jamais la réalité elle-même, elle est toujours mise en scène, cadrée, 
�ltrée, prise depuis un point de vue. Et lorsqu’on la redécouvre des années plus tard, s’enclenche un 
processus qui mêle intimement mémoire et �ctionnalisation. Cet amour pour la montagne était l’héritage 
qu’il voulait nous laisser et c’est aussi à travers la montagne que je voulais me souvenir de lui. Dans 
LOOP AFFECT, la photographie est devenue un élément central qui évoque le passage du temps, la 
mémoire et l’héritage familial. On assiste à la réinterprétation, la re-création de souvenirs et de 
sensations qui ouvrent de nouveaux horizons et je l’espère convoque les propres souvenirs des 
spectateur·rices.

Comment s’est organisé l’écriture de LOOP AFFECT ? Pourriez-vous revenir sur le processus de 
création avec vos collaborateur·ices ?

LOOP AFFECT est un spectacle très personnel mais c’est aussi le fruit d’un travail d’équipe. C’est la 
rencontre entre la musique électronique et envoûtante de Marc Melià, l’écriture humoristique et 
poétique de Sébastien Fayard, la scénographie évolutive de Donatien de le Court et le dispositif lumière 
de Meri Ekola. Chacun·e d’eux·elles est venu avec ses propres compétences, expériences, exigences, 
ré�exions, obsessions et névroses. Ils ont tous·tes un univers fort dans leur travail personnel et l’enjeu 
était de donner une place à la créativité de chacun·e. Pendant le processus, chaque membre de 
l’équipe était responsable de sa discipline tout en restant à l’écoute des propositions des autres. En 
mettant nos égos de côté, les idées évoquées appartenaient directement à l’ensemble du groupe ainsi 
chacun·e pouvait apporter sa contribution à l’amélioration d’une idée proposée. Cette approche 
collaborative a pu fonctionner car nous avions tous un objectif commun : créer une expérience scénique 
autobiographique, originale, douce et sensible, en donnant la place à nos différentes disciplines 
artistiques. C’était une expérience collective très enrichissante et j’espère que cet esprit d’équipe se 
ressent dans le spectacle. D’ailleurs pour ma prochaine création, SOLEIL CONSTANT, c’est avec

https://www.maculture.fr/


enthousiasme que je retrouverai la même équipe qui sera complétée par Leslie Ferré, une styliste et 
designer textile slow fashion, et par l’interprète Pascale Gigon.

L’environnement sonore et musical occupe une place essentielle de la dramaturgie. Pourriez-vous

revenir sur votre collaboration avec Marc Melià et sur le processus musical de LOOP AFFECT ?

La musique de Marc Melià, plus particulièrement son album Music for Prophet, était un des premiers 
moteurs du projet. Sa musique est entièrement électronique, elle est minimaliste, répétitive, progressive 
et composée de boucles. Et surtout j’avais très envie de comprendre et de décomposer ses morceaux 
a�n de nourrir l’écriture chorégraphique. Marc Melià a accepté d’adapter un de ses morceaux Fata Fou à 
la scène pour ce projet. Ensemble, toujours dans le but de créer des ponts avec le·la spectateur·rice, 
nous avons choisi de dissocier chaque boucle sonore a�n d’exposer son travail de composition et de le 
rendre encore plus lisible et accessible. En plongeant à l’intérieur de cette composition minimaliste, le 
spectateur·rice peut mieux apprécier la force de son apparente simplicité. À la �n du spectacle, je laisse 
place à la contemplation de l’image scénique sublimée par la lumière de Meri Ekola et à la musique. À 
ce moment-là, l’association son et image prend une nouvelle dimension, la force des paysages 
montagneux, avec ses vallées et ses monts brumeux nourrit notre perception sonore et donne encore 
plus de puissance à la musique.

Votre écriture chorégraphe s’est concrétisée/formalisée en lien avec un environnement plastique. 
Comment avez-vous conceptualisé l’espace de LOOP AFFECT ?

Avec le scénographe Donatien de le Court, nous nous sommes interrogés sur la question de 
l’environnement visuel et plastique que nous voulions convoquer sur scène. L’idée était de construire un 
visuel fort à partir d’éléments très simples. Faire beaucoup avec peu était notre devise. Nous avons 
rassemblé sur scène des éléments basiques : des objets trouvés dans un théâtre, des matériaux de 
construction, une bâche de chantier, des couvertures de survie, des pro�ls en bois, de l’eau, un 
ventilateur… avec l’ambition de créer un paysage montagneux composé d’un lac, de reliefs, de nuages et 
de pluie. Au tout début du spectacle, les éléments scénographiques sont mis à plat comme dans un 
mode d’emploi IKEA où tout est prêt à être assemblé. Et au fur et à mesure de la représentation, des 
images sont construites sans rien dissimuler. La scénographie, on la veut transparente, accessible à 
tous·tes. Mais par la suite, la lumière vient sublimer le dispositif, avec ses couleurs et ses contrastes, 
par un jeu de re�et sur l’eau. Le vent se lève, la tempête monte et s’étend vers le public. Nous amenons 
le spectateur·trice dans une grande randonnée, pour l’immerger dans la fraîcheur de ce paysage 
montagneux qu’il·elle ressent physiquement. Depuis LOOP AFFECT, l’in�uence des arts plastiques prend 
de plus en plus d’importance dans mon travail et l’envie de développer des visuels forts à partir d’idées 
simples et transportables est devenu un objectif pour mes prochaines créations.

Comment avez-vous fait émerger la �ction du biographique ? Comment avez-vous 
chorégraphiquement abordé cette matière ?

Cela faisait longtemps que je ne m’étais pas confrontée à l’exercice du solo. Je me suis d’abord 
demandé en tant que spectatrice, ce qui m’intéressait dans cette forme du seule en scène, et très vite, je 
suis venue avec un désir d’humanité, d’honnêteté et de transparence. Je voulais être un corps qui se 
dévoile par sa présence, sa gestuelle et aussi par son histoire. Un corps de danseuse qui parle. Mon 
histoire et celle de ma famille n’avait rien d’exceptionnel. Mais je me suis dit qu’il y avait quelque chose 
de beau à donner de l’importance au banal. Le comédien et auteur Sébastien Fayard m’a accompagné
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dans le processus d’écriture de cette histoire de famille que l’on voulait à la fois intime et universelle. Il 
m’a aidé à replonger dans mes souvenirs et s’est donné la liberté de les réinterpréter. Ensemble on a 
construit un récit autobiographique, une histoire de famille qui peut ressembler à toutes les familles. 
Sébastien a une approche sensible et humoristique qui permet d’aborder des sujets graves 
outragiques avec simplicité, sans tomber dans le pathos. On aborde le deuil comme un élément 
déclencheur de création, de renouveau. On donne une image forte de la femme en faisant un parallèle 
entre sa puissance reproductive et la montagne, entre féminisme et écologie. On interroge notre 
rapport linéaire au temps qui passe pour proposer une vision plus cyclique. On emporte les 
spectateur·trices dans un voyage sensoriel et convoque leurs souvenirs intimes. De la même manière, 
qu’on a exposé la scénographie et décomposé la musique, les bases du mouvement dansé sont 
expliquées aux spectateur·trices qui assistent à une forme de tutoriel de danse, toujours dans l’idée 
que ce qui est présenté sur scène est accessible à tous·tes. Par la suite, la danse se déploie totalement 
dans une scène �nale. Le corps qui danse est alors porté par toute l’histoire développée au �l de la 
représentation.

Chorégraphie et interprétation Louise Baduel. Musique Marc Melià. Texte et dramaturgie Sébastien 
Fayard. Scénographie Donatien de le Court. Lumière Meri Ekola. Conseils dramaturgiques Pascale 
Gigon. Développement et diffusion Bloom Project. Photo Constance Proux.

LOOP AFFECT est présenté le 18 mars au Festival Artdanthé

SOFIAN JOUINI, NATURES
Entretien

IVANA MÜLLER, SLOWLY, SLOWLY… UNTIL THE
SUN COMES UP
Entretien

ANNA CHIRESCU & GRÉGOIRE SCHALLER,
ORDEAL BY WATER
Entretien

GUILLAUME MARIE, SNOW CLOUD
Entretien

https://www.maculture.fr/sofian-jouini-natures
https://www.maculture.fr/ivana-muller-slowly
https://www.maculture.fr/ordeal-by-water
https://www.maculture.fr/guillaume-marie-snow-cloud
https://www.maculture.fr/



